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loyer. Le locataire s'empressa de le recevoir, chapeau
bas, et le pria d'entrer dans la chambre de sa femme
qui venait de mettre au monde un beau gros bébé. A
la vue de la jeune mère éplorée et du bébé, DeCelles
sentit son cœur se fondre, et donna l'ordre d'arrêter
la vente. Le locataire le remercia avec effusion et lui
déclara qu'il avaiu une autre grâce à lui demander. Il
lui dit que, nouvellement arrivé à Montréal, ne connais-
sant personne et ne sachant à qui s'adresser pour avoir
un parrain, il lui saurait gré d'accepter ce parrainage.
DeCelles faillit tomber à la renverse; mais un sourire
de la jeune mère, qui était jolie, et un cri du bébé le
touchèrent, et il accepta.

- Mais où vais-je prendre une marraine, dit-il.
- Je ne puis vous offrir, dit le locataire, que la

garde-malade.
C'était une grosse fille jouffliue d'une quarantaine

d'années. DeCelles a avait trente, mais il accepta la
marraine, alla lui acheter une paire de gants avec des
dragées iour la mère, et une bouteille de vin pour boire
à la santé du bébé. Il alla à l'église, fit baptiser l'enfant
et revint à la maison où il trinqua, en compagnie du
père et de la marraine, à la santé du bébé et de la mère.
Lorsqu'il partit, son locataire le pria de lui prêter cinq
dollars, disant qu'il n'avait pas le sou pour acheter du
pain et des remèdes dont sa femme avait besoin. De
Celles prêta les cinq dollars et s'en alla en méditant
sur les avantages de la propriété...

Quelques mois plus tard. l'immeuble était vendu
par le shérif, à la demande de la ville. DeCelles avait
oublié de payer les taxes. Cet incident lui fit croire
quil n'avait pas le génie des affaires, et il cessa de
spéculer.

En sa qualité de bibliothécaire du Parlement, les
ministres, les députés, leurs épouses et leurs filles s'a-
dressent à lui et il- sait donner à chacun la pâture
intellectuelle qui lui convient. Comme il possède un
fonds solide de religion et de morale, il ouvre rare-


